Préface 

Avant de lire cette ( pitoyable ) nouvelle, je vous conseil de bien lire ce qui suit. 

Prenez ça plus comme une mise en garde car cette œuvre ( si on peut appelée ça une œuvre ) à été écrite par quelqu’un sans aucun talent d’écriture. cette personne à écrit les 15 premières pages en une nuit et passablement imbibée( deplus il ne les à même pas relus donc si vous trouver des trucs bizarre ou des phares qui ne veulent rien dire c’est normal !) . 

Durant ces 15 premières pages, cette personne raconte sa vie ( alors que l’on ne à rien à foutre ), donc passer directement au chapitre 2. 

L’auteur a à plusieurs reprises usées de drogues pour trouver un scénario un tant soit peu correct. ( ce qui montre bien ces piètres talents d’écrivains). 

Si toutefois après mes avertissements, vous vouliez lire vraiment cette nouvelle, je vous conseil de garder un bouquin de Stephen King ( ou autres écrivains de renom ) près de vous car vus la médiocrité de cette œuvre, il vous faudra vite retourner à quelque chose de bien. ( sous peine de devoir lire jusqu'à la fin de vos jours des romans de merde comme anges et démon par exemple). 

Je ne vous souhaite pas bonne lecture,  car comment passer un bon moment avec une telle merde. Je vous souhaite plutôt bonne chance, et bravo à tout ceux qui arriverons jusqu'à la fin.

Polothebabacool  

Wasteland

Chapitre 1 : Tensions

« Encore cent cinquante bornes avant d’arriver enfin chez moi, trois mois sans voir ma famille c’est plus dur que je ne pensais » se dit à lui-même paul.

Depuis un mois maintenant paul était parti à Lyon pour ses études de chimie, en licence pour être exact. C’était la première fois qu’il était séparer aussi longtemps de sa famille et de ses amis de sa région, il avait beau avoir 20 ans il restait attaché à son entourage.

Dans la voiture, sous un soleil de plomb, le temps avait l’air de s’être arrêter. L’autoradio jouait du AC/DC, la musique berçait lentement paul. 

«  Là prochaine fois je prends l’autoroute » déclara paul bien qu’il n’ai eu aucun interlocuteur pour l’écouter.

Il réfléchissait à ce qu’était devenu  ses proches et amis quand un panneau sur le bord de la route lui indiqua ‘Besançon : 70 km’. « Eh bien je suis pas rendu ! ». Sur ce il sortis une cigarette, une roulée, il en avait préparer plusieurs avant de partir. Paul avait déjà essayer de roulé des cigarettes en conduisant mais cette pratique lui à paru vite dangereuse. 

Il sortis son briquet, un Zippo, offert par son meilleur pote le jours de ces 19 ans ; alluma sa cigarette et baissa la vitre. Le vent chaud lui arriva violemment sur la figure, il remonta un peu la vitre et tira une bouffée dans sa clope.

Après quelques minutes il jeta son mégot et referma la vitre, puis il abaissa le pare soleil pour en utiliser le miroir. «  Je me demande s’ils vont me reconnaître ! » s’exclama paul en regardant son visage rond. Paul avait garder longtemps le style hippie durant sa scolarité : cheveux long, barbe en désordre, jean et chemise à fleurs. Ce qui lui avait toujours valu des  remarques sur ses goûts vestimentaires de la part des ses amis. Alors que maintenant, peut être parce qu’il avait mûris, il s’affichait avec une coiffure courte très classique, il avait toujours gardé les jean mais avait troqué sa chemise à fleurs tout droit sortie des seventies par une chemise à carreaux bleue. Sa barde était rasée, il gardait juste un léger bouc. 

Mais tous ces changements n’était que superficiels, il restait le joyeux drille qu’il avait toujours été, toujours prêt à faire l’idiot, à sortir une blague  (généralement vaseuse) et en pensant à cela il se remémorait ces meilleures années.

Sa terminale et ses deux années de supérieurs avaient étés sans nul doute les meilleurs moments. On n’était insouciant, on pensait plus aux soirées entre potes qu’a ses études et à l’avenir. Le monde du travail était encore à des années lumières. «  comme trois ans ça passe vite, je me vois encore en terminale à aller fumer des joints au lieu de réviser mon BAC » pensait t’il tout haut en riant.

Malgré cela, il l’avait obtenu son BAC avec mention en plus ! c’est sur il était loin d’être stupide, il était même sacrément intelligent mais ces notes n’avait jamais étés formidables. Tout ça parce qu’il appliquait comme il le disait lui-même la politique du minimum social : tant que ça passe, je ne change rien ! c’était sa ligne de conduite non pas qu’il soit paresseux juste il était totalement au contraire de la doctrine du travailler plus pour gagner plus.

Or maintenant cette époque était révolue, dans un ans tout au plus il allait commencer à travailler et ce en serait fini de la vie si tranquille d’étudiant.

Le changement de piste de l’autoradio sorti paul de sa douce torpeur, c’est sur passer du AC/DC à du RATM ca réveille.

Il avait passé Besançon depuis maintenant une dizaines de kilomètres. « aller ! Dans une heure et demie je serais chez moi  » sorti paul avec une pointe d’exaspération. 

 A l’horizon de gros nuages noirs se dessinaient après les collines. Paul se ralluma une cigarette et retourna à ses souvenirs du bon vieux temps.

C’est seulement une fois arrivé sur Belfort que l’orage éclata. Paul activa les essuies glaces qui avait bien du mal d’éliminer toutes l’eau du pare brise tant l’averse était forte. A la vue du temps paul se dit « ca y est, je suis enfin rentré ». 

Après environs un quart d’heure de déambulations dans la ville, il put enfin en sortir et continuer vers la campagne, au bout de vingt minutes il entra dans son village et se gara devant la maison de ses parents.

Rien n’avait changé si ce n’est le jardin qui aurait bien besoin d’être défricher, paul pris son sac de voyage sur la banquette arrière. Il se dirigea vers la porte d’entrée et sonna, voyant que personne ne venait il réessaya sans résultats. « c’est vrai ! ils travaillent aujourd’hui », paul chercha la clé qui était cachée dans le compteur électrique. « ca n’a pas bougé en trois mois, c’est déjà ca ! », puis il entra dans la maison.

Rien n’avait changé, à part peu être certains cadres qui n’existaient pas avant. Il traversa la cuisine puis le salon avant de monter dans sa chambre, là non plus il n’y avait pas eu de changement les posters était toujours à leurs place ainsi que son pc. Paul jeta son sac dans un coin et alluma l’ordi, une fois fait il se rendis sur Internet pour consulter ses mails. « trois cents mails ! merci l’antispam ! » dit rageusement paul.

Un fois le tri fait il pus s’intéresser aux mails qui n’était ni de la pub ou autre chose. « tiens un mail d’Aurélien que devient t’il celui là ! ». Aurélien était le meilleur pote de paul depuis maintenant quatre ans, il était parti bosser après son BTS. Le mail disait qu’il se plaisait bien dans son boulot et qu’il allait enfin pouvoir acheter une voiture digne de ce nom. «  eh bien ! c’est pas trop tôt ! » s’exclama paul en rigolant. Il repensait aux trajets jusqu'à Mulhouse où ils louaient un appartement en collocation. Cinquante kilomètre à quatre, avec les bagages dans une 106 1.0 litres, d’ailleurs la plupart du temps en arrivant la jauge de température était dans le rouge.

A part ce mail rien de bien intéressant. « ils auraient quand même pu m’envoyé un message !» dit tout haut paul en parlant de ses autres très bons potes : John et Nicolas. John était le troisième colocataire un ami de terminale au même titre que  Nicolas mais lui n’avait pas eu son examen. Il n’avait pas connu la formidable vie d’étudiant en coloc, soirées arrosées, déconnades en série etc. …
Paul sorti de sa chambre et s’affala sur le canapé de la mezzanine, il alluma la télévision et chercha une chaîne d’information. Ces trois derniers mois il n’avait pas été très au fait de l’actualité. Une fois la chaîne trouvée il se concentra sur ce qu’il voyait à l’écran. «  onzième mois de hausse pour le chômage le nombres de personnes à la recherche d’un emplois est maintenant de plus de huit millions ! » annonça le présentateur avant de continuer sur de bonnes nouvelles « la crise financière qui aurait due s’arrêter il y à un ans de cela selon le gouvernement continue, selon les économistes on est amené  à vivre une période sans précédant à l’échelle mondiale » .

Avant de continuer sur le fait que de nombreux pays du tiers monde était entré en guerre civile, les populations se rebellant contre les gouvernements des pays concernés qui ne faisait rien pour endiguer la famine qui avait déjà tuer plus de cent millions de personnes. Famine déclenchée par l’augmentation du pris des matières premières, matières premières envoyées en Europe et en Amérique.

« On vit une époque formidable, on exploite les pays pauvres et on les laisse crevés la bouche ouverte ! ».

 Sur ce paul se leva et sorti dans le jardin, il s’alluma une cigarette et s ‘adossa contre un arbre, l’ombre fournie par ses branche lui fit du bien car le soleil tapait toujours aussi fort. Tout en fumant, il pensait à ce qu’il venait d’entendre et de voir et ca le révoltait. Ses opinons politiques n’avaient pas changées elles aussi, paul était un communiste convaincu, chose qu’il lui avait valu quelques problèmes avec une population bien précise du lycée cette même population qui ce rase les cheveux, porte des rangers, et n’apprécie pas trop les personnes différentes.

Mais cela avais changé car on retrouve peu de ces personnes dans les études supérieures. Paul fini son mégot et remonta à la mezzanine. Il avait laissé la TV allumée et celle ci diffusait un reportage inédit sur les événements récents aux USA. C’est vrai ! Comment avait t’il pu l’oublier, car ce qui s’était passé  en Amérique était les événements les plus graves qu ‘avait connu les pays depuis sa création.

Ceci avait commencé exactement  il y à  six mois par l’assassinat de Barack Obama, par un groupe fasciste proche du KKK et de la NRA. Ca aurait pu en resté là mais le plan était bien rodé. Le but au-delà de tuer le meilleur président de l’Amérique ai connue était de prendre le contrôle du pays et ils réussirent, le plus grand coup d’état de l’histoire de l’humanité. Mais ils ne seraient jamais arriver à leurs fins sans le soutient des plus grands financiers du pays. Maintenant ils contrôlaient tout, l’armée, l’éducation etc. ils avaient instauré un régime fasciste qui ressemblait beaucoup trop à l’Allemagne nazie : Exécution sommaire des opposants au régime et propagande à tous les coins de rue.

Les négociations entamées par les autres membres du G8 furent sans résultats. Les dirigeants de la ‘Nouvelle Amérique’ comme ils l’appelaient avaient coupés tout contact avec l’Europe et vivaient replié sur eux même,

Plus d’échanges commerciaux, aéroports fermés etc.

Le reportage montrait des images terrifiantes les rues de New York  envahies par l’armée, des civils battus à mort, et des hommes en combinaisons blanches en train de chargés des personnes menottées dans des camions.

Le bruit d’une porte qu’on ouvre fit sursauter paul. Il descendis dans la cuisine, c’était sa mère qui rentrait du travail. 

« Bonjour maman ! Tu va bien ? » dit paul . 

« oui et toi ? Cela va faire un bout de temps que je ne t’aie pas vue, alors comment ca ce passe à Lyon sinon les cheveux courts cela te va très bien .» répondit sa mère.

« merci sinon à Lyon la routine les cours se passe normalement, les profs sont plutôt sympas là bas. Sinon il c’est passé quelque chose depuis mon départ » lui demanda t’il.

« pas grand chose, excepté que ton père a beaucoup de travail, en tant que directeur de collège et à cause de la crise il doit gérer presque tout mais je pense que ca va pas durer » 

«  comment ca ? » dit paul d’un air interrogatif.

«  avec la crise, de moins en moins de parents peuvent envoyer leurs enfants à l’école et ceci va en s’aggravant. au collège plus de la moitié des élèves ne viennent plus alors je pense qu’il va bientôt fermer » 

«  carrément ! je ne pensais pas la situation aussi grave surtout en France » s’exclama paul.

A ce moment son portable se mis à vibrer, c’était un message d’Aurélien lui demandant s’il avait fait bon voyage  et s’il était disponible demain histoire de parler un peu. Paul lui renvoya un message de confirmation lui disant qu’il serait chez lui demain à deux heures.

Après il aida sa mère à décharger les courses puis repartis dans sa chambre pour faire un peu de rangement.

Vers huit heures il descendit dîner avec sa mère et ses deux petits frères qui étaient rentés entre temps.

 Le dîner se passa normalement chacun lui posait des questions sur sa vie à Lyon. Paul répondit calmement que tout ce passait bien mais que Belfort lui manquai. Son frère cadet lui dit en souriant qu’il devait faire de sacrés fêtes ce que paul acquiesça par un mouvement de la tête.

Après le repas, paul remonta dans sa chambre pour écouter de la musique et bouquiner un peu, chose qu’il ne faisait plus beaucoup à Lyon par manque de temps.

Vers minuit il se coucha et peu de temps après il entendis quelqu'un monter l’escalier. « Ce doit être papa, c’est vrai que c’est la première fois que je l’entends rentré si tard » pensa paul, il s’endormi peu après.
Chapitre 2 : le feu venu du ciel

Paul se réveilla vers dix heures, il ouvrit ses volets et la chaleur envahie la pièce il faisait aussi chaud qu’hier.

Après avoir fait son lit il descendit pour prendre un petit déjeuner. Arrivé dans la cuisine il salua tout le monde et plus précisément son père. 

« salut papa, alors on passe ses nuits au collège » dit paul sur un ton ironique.

«  salut hippie reconverti, déjà blagueur dès le matin je vois. Au moins Lyon ne t’a pas trop changé » rétorqua son père avant de continuer.

«  en ce moment c’est la folie un peu partout, mais ca ne durera pas hier soir j’ai reçu un courrier du gouvernement m’obligeant à fermer le collège car selon eux il n’était plus assez rentable alors dans une semaine je prend une retraite forcée. » lui expliqua son père.

«  au moins tu pourra te reposer un peu » répondit paul.

«  au fait paul, on part cette après midi chez des amis ca te dit de venir  ? » demanda son père.

«  non désolé, je vais chez Aurélien ».

«  ok, tu lui passera le bonjour ». 

paul continua de déjeuner et occupa le reste de sa matinée en surfant sur le net.

Vers une heure il dit en revoir à ses parents et pris la route. Aurélien habitait à quarante kilomètres.  

Le voyage se passa sans encombre et une fois arriver il gara sa voiture dans la cour. Aurélien habitait une grande maison dans un petit village du Doubs. Il sonna et après quelque instant Aurélien lui ouvrit la porte.

« salut mon vieux alors comment va ? » sortit Aurélien après une chaleureuse poigné de main.

«  bien et toi comment ce passe ta vie de travailleur ? »

« pour le moment ca va, ils licencient prioritairement les ouvriers alors moi au labo je pense encore rester quelque mois avant d’être viré. Saloperie de crise ! » dit nerveusement Aurélien.

« A qui le dit tu ! mais je pense que tu devrait pouvoir tant sortir, un débrouillard comme toi » 

«  j’espère sincèrement »

sur ce Aurélien fit rentrer paul et ils s’assiérent autour d’une table.

« tu veux boire quelque chose » demanda Aurélien

«  pourquoi pas, fais moi donc un petit kawa comme tu sait bien les faire, celui qui réveille les morts » dit en rigolant paul.

« tout de suite chef  ! » répondit Aurélien avant de passer à la cuisine.

Quand il revient paul lui demanda ce qu’il allait acheter comme voiture.

« comme tu à pus le remarquer je n’ai plus la 106, elle m’a lâchée ! le joint de culasse »

« si mes souvenirs sont bon, je crois quelle avait fait son temps, elle avait combien déjà 250 mille non ? »

«  pour être exact 298235 kilomètres » répondit en souriant Aurélien.

«  je crois qu’il était temps de la changer alors tu va prendre quoi à la place ? »

«  une 306, ca sera un peu plus correct pour me déplacer »

«  si seulement tu l’avait eu du temps du BTS on aurait été quitte de s ‘entasser comme des sardines » 

ils continuèrent de discuter un bon moment, relatant le passé et réfléchissent au futur. 

« sinon john et nico ils vont comment ? » demanda paul.

«  je crois que john continue en école d’ingénieur et nico refait une année de BTS » répondit Aurélien.

«  nico nous refait le coup de la terminale, quel glandeur quand même ».

«  ouais, il vient d’inventer le BTS en 4 ans, au moins en sortant il sera au point ». ajouta Aurélien 

« tu à regarder le reportage sur la ‘Nouvelle Amérique’ ? » demanda paul

«  je suis tombé dessus en zappant et ça fait froid dans le dos, c’est la merde un peu partout en ce moment mais là c’est horrible ! » 

«   les dirigeants sont complètement tarés ça ne m’étonnerai pas qu’il nous fassent un truc , genre un truc bien merdique ! » répliqua paul visiblement énervé.

«  tu ne pense pas qu’ils soient assez fou pour tenter quoi que ce soit ?» rétorqua Aurélien.

«  qui sait ! » 

ils sortirent pour fumer, le temps était toujours aussi lourd et chaud il n’y avait pas un souffle de vent.

« on est quand même dans un beau merdier avec ce qui ce passe en ce moment, tu ne pense passe » ajouta paul avant de prendre une bouffé dans sa clope.

« pour sûr mais que veux tu y faire ? »

« rien absolument rien ! »

« bon ! arrêtons de parler de ça et dit moi plutôt Lyon c’est une belle ville ? »

« ouais, c’est une ville sympa plus jolie que Mulhouse c’est sur mais sinon il n’y à pas plus de changement que ça » dit paul.

«  et sinon les cours ça ce passe ? »

«  ouais sans forcer je me situe dans les cinq premier alors ça va »  

ils continuèrent à parler de Lyon, des profs et d’autre chose relatif aux études de paul.

Pendant qu’ils discutaient  le temps tourna vite à l’orage.

«  je crois que ça va pas tarder à craquer » dit Aurélien en scrutant les nuages.

«  il se fait quelle heure ? »

«  18h30 »

«  je vais y aller j’ai encore de la route et je voudrai pas arriver trop tard » répondit paul.

«  d’accord tu passera le bonjour chez toi »

«  je n ‘y manquerai pas, aller à la prochaine » 

paul remonta dans sa voiture et mis le contact, en partant il salua Aurélien d’un signe de la main et continua sa route.

A peine dix minutes après qu’il soit partis la pluie commença à tomber.

« j’adore ce pays ! » pensa paul.

Il activa les essuies glaces et les phares tant l’averse était forte et le ciel couvert.

Pour changer un peu il mis la radio. Le présentateur annonça les prochaines musiques : Pink Floyd, The Rolling Stones et Queen, alors paul laissa et augmenta un peu le son en se disant «enfin de la bonne musique. »

Le voyage se passa sans encombres, l’autoradio alternant entre musique rock et pub. Jusqu'à arriver à vingt kilomètres de chez lui, il se coupa soudainement. Paul essaya de le faire marcher mais il marchait sauf qu’il ne captait que des grésillements, paul changea de station de radio et le résultat fut le même, sur toutes les stations il n’y avait plus qu’un bruit de fond.

«  bizarre, je doit avoir un problème avec l’antenne, je regarderais ça une fois arrivé ».

il laissa tout de même l’autoradio en marche en ayant baissé le son au cas où il capterai à nouveau.

Tout en continuant de rouler il ne pouvait s’empêcher d’avoir un pressentiment, il ne savait pas quoi mais il le sentait alors il se dit «  paul arrête de te faire des films » histoire de se rassurer mais le pressentiment persistait.

Soudain la radio se remis en marche, il captait à nouveau pour le moment ce n’était que des bruits de fond mais ils furent bientôt remplacé par la voix d’un homme. 

«  mes chers compatriotes aujourd’hui à 19h05 heure de Paris la nation à été victime d’une attaque surprise venant de l’ouest, les informations dont je dispose sont encore mince mais il semblerait de l’ennemi ait eu recours à la force nucléaire sur plusieurs villes françaises dont : Paris, Brest, bordeaux et Pau. Il semblerait aussi que l’on ai aperçu des navires de guerre à une centaines de milles nautiques des côtes françaises. La population est priée de garder son calme et de se diriger par tout les moyens vers l’Allemagne où plusieurs cellules de crises seront déployées. En vous souhaitant bonne chance. Fin du message. »

la radio se tue et le silence retomba dans la voiture paul resta un moment totalement hébété après ce qu’il avait entendu.

Il repris ses esprits et sorti son portable, il composa le numéro de sa maison et porta l’appareil à son oreille. Il n’eu pas de tonalité juste un message le prévenant que le réseau était occupé.

« merde ! merde ! merde !  ca doit être la panique, les lignes sont saturée. »

il jeta son mobile sur le siège passager avant de continuer de penser à voix haute.

« Bon, il faut que je entre au plus vite les routes seront bientôt impraticables »

sur ce il accéléra et se concentra sur la route qui était glissante à cause de la pluie.

Tout en roulant paul continuait de penser à ce qu’avait dit la personne de la radio.

« ça n’est pas logique, vu qu’il y a en ce moment des navires à destination des côtes, c’est qu’ils veulent débarquer sur le sol français ils ont même attaqués les villes côtières et la capitale. »

« mais alors pourquoi avec des armes nucléaires s’ils ont pour but de nous envahirent ».

paul arrêta de penser pour mieux se concentré sur le flux de voitures qui devenait de plus en plus chargé. Des accidents avait déjà eu lieu et la confusion et la peur était générale, paul essayait de se frayer tant bien que mal un passage dans la masse.

« l’autoroute doit être bloquée maintenant, je vais passer par les petites routes avec un peu de chance elles ne seront pas trop utilisées. » 

l’angoisse commençait à le gagner, il pensait à sa famille est-ce qu’elle allait bien ? 

et c’est dans cet état de stress que paul parvenu finalement à rejoindre les routes secondaires non sans avoir subi d’accrochage à plusieurs reprises.

Comme il le pensait les routes étaient dégagées il pus accélérer de nouveau et relâcher un peu son attention.

« ça ne ce tient pas, s’ils avaient voulus nous envahirent ils ne peuvent pas utiliser l’arme atomique à cause des retombées. A moins que … »

le visage de paul changea, il devient livide et encore plus anxieux qu’avant.

« A moins qu’ils aient utilisés des bombes à neutrons de dernières génération, elles n’engendrent pas de retombées radioactives mais le seul pays à avoir développer cette technologie est la ‘Nouvelle Amérique’ »

paul se souvient à l’époque, la ‘Nouvelle Amérique’ avait lancé un programme de recherche dans de nouvelles armes de destructions massives, bravant ainsi le pacte de non prolifération des Nations Unies.

« je crois que nos pires craintes se réalisent » dit paul avec difficultés. 

Le gouvernement avait un temps penser à l’agression de la NA contre l’Europe mais il avait vite écarté cette possibilité la jugeant fantaisiste.

« il fallait croire que les dirigeants de la NA sont encore plus dangereux que nous le pensions ».

paul accéléra encore, le mauvais revêtement de la petite route de forêt faisant vibrer la voiture de façon chaotique. Il arriva bientôt à proximité du village voisin du sien. Il repris la route principale en diminuant son allure car les véhicules se firent plus nombreux.

« dans quelques minutes j’y suis » dit Paul un peu soulagé.

La voiture devant lui freina soudainement l’obligeant à monter sur un trottoir pour l’éviter paul écrasa la pédale de frein et s’immobilisa à quelque mètres d’un muret. Encore tétanisé il regarda devant et vis un camion en travers de la route à une centaines de mètres. 

La peur de rester bloquer ici fit que l’angoisse revient encore plus forte cette fois ci.

« pas question de rester moisir ici ». Paul enclencha la marche arrière et effectua un demi tour en arrachant au passage le pare choc de la voiture qui le suivait. paul s’engagea ensuite dans une petite rue, un fois arriver au bout il pris un chemin forestier qui s’enfonçait dans la forêt.

L’obscurité soudaine le surpris, il n’y voyait pas à vingt mètres mais malgré cela il roulait à bonne allure. De part de d’autre de la routes les immenses chênes semblaient menaçant paul n’aimait pas ce chemin déjà petit il avait peur de le prendre tant les arbres donnaient l’impression de vouloir nous étouffer.

L’autoradio repris soudain du service mais en ne débitant qu’un sifflement strident ce qui fis sursauter paul, il détoura son regard sur l’appareil pour le couper et lorsqu’il regarda à nouveau la route un énorme tronc bloquait la route à la sortie du virage. Paul freina et donna un grand coup de volant pour éviter l’obstacle mais il ne parvient pas à garder la voiture sur la route, la voiture sortie du chemin et commença à dévaler la pente, paul freinait de toutes ses forces mais rien de semblait vouloir la faire ralentir. Paul vis un grand chêne sur sa trajectoire.

 Chapitre 3 : seul

Le bruit de la pluie sur le pare brise sorti paul de son sommeil. Il était encore désorienté et sa tête lui faisait mal, Sa chemise était maculée de sang.

Depuis combien de temps était il inconscient ? il faisait jour alors paul en déduit que cela devait faire tout au plus une dizaines d’heures il sorti son portable pour regardé l’heure et il eu le souffle coupé. Il était onze heures mais la date indiquée lui fit savoir qu’il était rester près d’un jour et demi inconscient.

Paul fis le tour de la voiture et vu vite quelle était inutilisable il pris alors sa veste et remonta la pente jusqu’au chemin. Une fois dessus il pris la direction de son village, le chemin était très boueux et paul éprouvait de grandes difficultés à marcher. La forêt autour de lui était étonnamment silencieuse, pas un oiseaux ni même un brin de vent dans le arbres cela rendait le coin sinistre. 

Paul accéléra le pas tant bien que mal, l’endroit lui donnait la chair de poule et plus grave il ne savait pas ce qu’il était advenu de sa famille.

Il arriva bientôt sur un chemin goudronné qui lui indiquait la fin de la forêt. Il passa devant les premières habitations et se dirigea vers le centre du village.

Durant son parcours rien ne lui sembla anormal à part qu’il y avait très peu de voitures sorties.

Une fois arrivé à l’église, Paul s’arrêta quelque instant regarda autour de lui. Il n’y avait rien, pas un bruit. Cela créa chez paul un malaise, il semblais étouffer et l’angoisse remonta le long de sa colonne vertébrale. Il se remis en route d’un pas rapide en direction de sa maison.

En arrivant devant il remarqua que le garage était fermé.

« ouf ! ils m’ont attendu »

paul entra dans la maison par la porte de devant qui n’était pas verrouillée.

Quand il fus dans la cuisine, l appela plusieurs fois avant de remarque une lettre sur la table il s’en saisi et reconnu l’écriture de sa mère.

Paul

Désolé d’être parti sans toi mais l’armée nous à évacué de force, essaye de nous rejoindre en Allemagne je suis sur que tu nous retrouvera.

Ta famille qui t’aime.

Paul s’adossa contre une chaise pour ne pas tomber et relu la lettre plusieurs fois avant de sangloter. Ça faisait une éternité qu’il n’avait pas pleuré de la sorte.

Au bout de quelque minutes il se repris et monta à l’étage pour se soigner.

Heureusement ses blessures était peu profonde, une fois pansé il redescendit dans la cuisine pour manger un peu cela allait faire presque deux jours qu’il n’avait pas manger.

Paul alla dans le réfrigérateur pour prendre un bouteille d’eau et une boite de sardine. Lorsqu’il voulu boire il s’aperçu que l’eau était à peine froide. Il essaya d’allumer une lampe mais celle ci restait éteinte. 

Il sorti de la maison et se dirigea chez le voisin, il entra dans la maison dont la porte n’était pas non plus verrouillée et essaya à nouveau d’allumer une lampe sans plus de résultat. Il ressorti et retourna dans la cuisine. Tout en mangeant il réfléchissait au moyen de rejoindre l’Allemagne et lorsque qu’il eu fini il prit la décision de prendre la voiture de son père et de foncer vers l’est.

Paul pris les clés dans la commode et alla ouvrir le garage, une fois fait il s’installa au volant et tourna la clé, rien ne se passa il recommença plusieurs fois avant de sortir de la voiture. D’un pas pressé il se rendit chez le voisin et par chance sa voiture était toujours là. Il fouilla alors la maison pour mettre la main sur ces clés , il les trouva accrochées au mur au bout de quelques minutes. Il reparti dans le garage et tenta de démarrer mais là aussi la voiture resta inactive.

Paul senti la colère monté en lui et commença à bosser le volant.

« pourquoi elles ne démarrent pas, ils n’ont lancés d’IEM à ce que je sait ! » sorti paul très énervé avant de reprendre.

« quoi que je suis rester presque deux jours dans les vapes, maintenant tout l’électronique est mort ».

il retourna chez lui et de posa sur le canapé de la mezzanine il s’alluma une cigarette et continua de réfléchir. 

« il me faut une vieille caisse sans électronique embarqué »

il se souvenu que le père de john possédait une SIMCA 1000 mais le problème était que john habitait à trente kilomètres.

La journée étant bien avancer paul pris la décision de partir que le lendemain.

Paul resta encore une bonne partie de la journée là, à penser à sa famille et à ses amis où étaient ils ? au bout d’un moment il se leva et descendit à la cave.

Paul se muni d’un sac à dos et commença à rassemblé ce qui lui serait nécessaire à son expédition de demain, en plus de la boisson et de quoi se restauré il pris aussi un pied de biche qui servirait à ouvrir des portes et à ce défendre bien qu’il ne pensait pas rencontré quelqu'un.

Lorsqu’il eu fini il retourna se reposer un peu sur le canapé et s’endormi.

Quand il se réveilla le jour se levait à peine, paul se leva et regarda à travers la fenêtre le temps était toujours nuageux. Il se redit dans sa chambre pour changer de vêtements. Il pris un jeans, un t-shirt et un pull.

« voilà ca sera un peu plus adapté que ma chemise ».

il descendit à la cuisine et mangea un peu de pain avec du beurre puis il se prépara à partir. Paul enfila des chaussures de randonnées, pris son sac et commença à marcher vers la sortie du village. Paul se roula une cigarette et l’alluma tout en fumant il regardait autour de lui, et le même sentiment lui revient. Il sorti du village et continua vers le bourg voisin celui la même où il avait emprunté le chemin forestier. Il passa rapidement devant l’ école et se dirigea la route principale. Après quelques minutes de marche il fut interpellé par un morceau de plastique sur la route il s’en approcha et compris qu’il s’agissait du pare choc qu’il avait arraché. Paul délaissa les débris de plastique et continua sa route. Il ne faisait plus guère attention au paysage autour de lui car il savait qu’il n’y avait rien à voir à part des maisons vides et des signes de départ précipité comme une valise devant le porche d’une maison.

Paul marchait depuis environ une heure et demi lorsqu’il arriva à Belfort, il se disait que ci des gens était resté c’est là qu’il avait le plus de chance d’en trouver.

Il remonta l’avenue principale jusqu’au centre ville, une fois arrivé il explora la rue piétonne d’habitude pleine de vie, rien pas un bruit, Paul commença à désespérer de trouvé quelqu’un ici. Il rebroussa chemin et continua de marcher jusqu’au limite de la ville. Sur le chemin il entra dans un bureau de tabac et en ressorti avec plusieurs paquets de cigarette.

« je pense pas que quelqu'un me demandera de comptes » dit il avec un léger sourire qui disparu bien vite.

 Une fois arrivé à la sortie de la ville il lui restait un peu plus de vingt kilomètres.

Paul décida de prendre l’autoroute car la maison de john se situait juste après une brettelle de sortie. Il se mis donc en marche et ne tarda pas à se retrouver sur l’autoroute déserte.

Il marcha un long moment avant d’apercevoir un véhicule au loin, pendant qu’il se rapprochait il pus en distinguer d’autres. une fois arrivé sur place il inspecta les voitures, elles étaient toutes vide. Paul continua, il comptait les bornes kilométriques et cela faisait dix kilomètres qu’il marchait lorsqu’au détour d’un long virage il aperçu une masse importants sous un pont.

En s’en approchant il reconnu la forme d’un camion couché sur le coté en travers de la route. Lorsqu’il fut assez prés il remarqua une forme noirâtre prés du camion.

Une fois arriver à hauteur Paul comprit que la forme noirâtre était en fait l’épave carbonisée d’une voiture. Elle avait été écraser entre le pilier du pont et le camion. En allant l’inspecter Paul vit que la voiture n’était pas vide il y avait deux corps carbonisés sur la place conducteur et passager. Paul fut pris du violent haut le cœur et vomi à coté du camion. Lorsqu’il eu terminer il s’éloigna rapidement de la voiture et reparti d’un pas rapide sans se retourner. 

« personne n’est venu les aider c’est horrible ! » 

il se dit alors que l’évacuation avait due être vraiment chaotique, comment avait on put évacuer des millions de personnes en si peut de temps en repensant à la voiture il avait eu un avant goût de ce qu’avait due être l’évacuation.

en pensant à ça Paul se demandait alors ce qu’il se passait en ce moment, est ce que les troupes de la ‘nouvelle Amérique’ avait débarquer et est ce que l’armée les combattait en ce moment même ? 

si c’était le cas la bataille était terminée depuis longtemps, la NA avait une puissance militaire dix fois supérieur à nôtre.

Paul pensa alors à une chose à laquelle il n’avait pas pensé, si la NA avait attaqué la France elle ne s’arrêtera pas là son but était de conquérir l’Europe.

Paul se dit alors qu’il ne valait mieux pas traîner et rejoindre l’Allemagne au plus vite. il ne voulait pas être là lorsque les forces militaires de la NA arriveront sur Belfort.                 

La suite du voyage fut sans histoire, toujours les même scènes s’offraient au yeux de Paul : voitures abandonnées, bagages laissées au milieu de la route et toutes sortes de choses qui témoignaient de l’agitation qu’il y avait eu quelques jours auparavant. Le vent s’était levé et soufflait par bourrasques, à chacune d’elles Paul sentait le froid l’envahir, il frissonnait de tout son être. Le froid mélangé à l’extraordinaire panorama d’une autoroute avec pour seuls usagers des automobiles abandonnées sous un ciel tellement nuageux que la lumière filtrait à peine à travers les épais nuages, emplis Paul d’une sensation de peur, de mal être une fois de plus, mais celle ci était plus intense que devant l’église de son village.

Il continua, l’estomac noué, sur la portion d’autoroute qui présentait une légère pente. Paul se savait prés du but et il était tant car sa montre indiquait dix sept heure, la nuit tomberait dans trois heures tout au plus. Une fois arrivé au sommet de cette petite mais étendue pente un panneau indicateur lui fit savoir que la prochaine sortie se situait à deux kilomètres.

Après quelques dizaines de minutes il aperçu enfin au loin l’échangeur et un peu plus en contrebas à cinq cent mètres le quartier de son ami. Paul poursuivis sa marche jusqu’à la sortie, il y avait plusieurs voitures en travers, Paul s’en approcha redoutant le pire mais elles étaient déserte. Paul eu un petit soupir de soulagement et se dirigea vers la nationale, lorsqu’il l’atteint il parti vers les habitations situé à quelques centaines de mètres de là. 

Paul arriva enfin dans le quartier de John et alla directement vers sa maison, c’était une maison tout ce qu’il y avait de plus ordinaire un petit pavillon des années quatre vingt, jaune et blanc. Un fois devant Paul enjamba le portail qui était fermé puis se dirigea vers la véranda. La porte était close, il alla donc vers le garage, sous la maison, et fort heureusement la lourde porte en acier marron avait été juste poussée sans avoir été fermé. Paul l’ouvris complètement pour y voir plus clair et pénétra dans a maison. Le garage était vide, il y avait juste les choses habituelles que l’on trouve dans un garage : un petit établi avec quelques outils, des pots de fleurs vides etc. Paul remarqua la forme d’une automobile sous une bâche bleue au fond du garage, il s’en saisi et l’ôta de l’auto. la SIMCA était bien là, impeccablement conservée pour une voiture de presque quarante ans, Paul appréciait les anciennes voitures et la mécanique en général et cette voiture bien qu’elle n’aie pas une grande valeur était son billet vers l’Allemagne. Paul essaya de l’ouvrire mais la portière était verrouillée, il laissa la voiture de côté pour le moment et monta dans la maison par un escalier de béton. 

Paul espérait trouvé quelqu’un, bien qu’il se soit à l’idée qu’il n’y avait plus âme qui vive dans le secteur. Il n’eu pas de mal à trouver la clé de la voiture dans la table de nuit du père de John, il se rendit ensuite à la cuisine pour dégoter quelque chose à manger. Il ne se risqua pas dans la frigo qui n’était plus alimenté depuis des jours et se contenta de pâté en boite. Restait le problème de la boisson car l’eau n’arrivait plus, heureusement Paul trouva un pack d’eau minérale, il bu la moitié d’une bouteille et pris le pack en prévision du voyage qui l’attendait il pris également plusieurs boites de conserve . Il était temps de partir, juste avant de partir Paul alla jeter un coup d’œil dans la chambre de John.

Rien n’avait changé, toujours le même bazar. Il remarqua une photo sur l’étagère, cette photo lui était familière il possédait la même. On y retrouvait Paul, Aurélien, John et Nico dans le bois près du lycée chacun une bière à la main. Ne voulant pas retourner dans ses souvenir du temps passé Paul reposa la photo et descendit au garage. Un fois la portière ouverte il déposa ses victuailles sur la banquette arrière et se plaça derrière le volant, il tourna la clé dans le contacteur et le moteur essaya de partir en vain. Paul entendait bien qu’il pouvait presque se lancer mais en regardant de plus près sur la dépouillée planche de bord il remarqua que la jauge était dans le zéro.

« c’est pas croyable ! tout le monde veut que je reste ici ou quoi ! » lâcha Paul avant de sortir et de refermer violemment la portière. 

« bon, retour sur l’autoroute il devrait avoir suffisamment de voiture à siphonner. »

Paul se mis à la recherche de récipients pour transporter l’essence, il trouva finalement un jerrican de dix litres sous l’établi ainsi qu’un morceau de tuyau d’arrosage .

il calcula rapidement qu’au moins quatre voyages serait nécessaire pour remplir le réservoir et commença à marcher vers la sortie de l’autoroute dernier endroit où il avait aperçu des voitures. Dehors, la luminosité avait bien diminué, il ferait nuit dans peu de temps cela incita Paul à accéléré le pas. Il arriva sur la brettelle de sortie et commença à inspecter les voitures , heureusement sur les véhicules présents une grosse berline roulant à l’essence se trouvait permis elles. Paul força le bouchon du réservoir avec son pied de biche et y enfonça le tuyau après quoi Paul commença à siphonner la voiture non sans avoir bu une bonne gorgée d’essence. Une fois le jerrican plein il retourna au garage et remplis le réservoir de la SIMCA, chacun de ses aller et retour lui prenait dix bonnes minutes et il dû effectuer le dernier voyage en s’ éclairant de sa lampe de poche qu’il avait pris soi de prendre le matin. Le dernier jerrican vidé il s’installa dans l’habitacle.

« cette fois ci c’est la bonne ! » sorti Paul avant d’enclenché la clé de contact.

Le moteur cafouilla quelques instant avant de se mettre en route pour de bon, Paul mis les phares et sorti lentement du garage avant d’accéléré dans la rue. Il reprit la direction de Belfort mais par la route, de ce qu’il avait vu l’autoroute était impraticable en voiture. Paul pris une cigarette dans son paquet et l’alluma, l’odeur du tabac masquant celle de l’essence.

Paul n’ayant conduit de voiture aussi ancienne il voulu connaître un peu ses performances et mis pied plancher sur la nationale, le petit quatre cylindre tournait à plein régime mais Paul ne pût dépasser les 130 km/h.

« c’est sur ça change de l’alfa ! mais au moins il n’y à pas un iota d’électronique sur cette voiture » dit en souriant Paul.

Au bout d’une demi heure il atteins Belfort et s’enfonça dans l’avenue principale. Paul pensait déjà à ce qu’il devrait faire une fois en Allemagne, il s’essayerait premièrement de trouver les camps d’aide au réfugiés. Il pensait aussi à sa famille que devenait elle ? mais le fait d’être enfin en route dissipa un peu ses craintes.

Paul arriva dans le rond point du centre ville d’habitude encombré, il laissa son regard vagabonder quelques instants avant de freiner violemment. Paul coupa la phare et regarda plus attentivement en direction d’une rue situé entre deux immeubles. Il n’avait pas rêvé c’était bien des phares qu’il voyait et ils se rapprochait. Il y avait encore des gens ! fou de joie Paul ralluma ses phares et roula vers la rue, quand soudain un énorme 4X4 surgi de la petite rue. Paul fut aveugler par ses puissants phares et c’est qu’après un moment qu’il comprit sa méprise, le 4X4 était en fait un véhicule de reconnaissance de l’armée. Paul reconnu trop tard le drapeau de la ‘NA’ sur le toit du véhicule.

Dans un crissement de pneu Paul effectua un rapide demi tour et lança à plein régime la voiture dans l’avenue. Comme il le redoutait, en regardant dans son rétroviseur, il aperçu le 4X4 qui le suivait il accéléra de plus belle.

Le véhicule ne mis pas longtemps avant d’arriver à la hauteur de la SIMCA, Paul essaya de regarder à travers les vitres du 4X4 quand soudain celui ci fit un écart pour percuter la voiture. Paul évita le pare buffle de justesse et tenta de le semer en prenant les petits rues mais il n’arrivait pas à le distancer tant la différence de puissance était importante.

Ils arrivèrent bientôt près de la sortie de la ville, le 4X4 suivant toujours de très près la SIMCA. De grosses gouttes de sueur coulaient le long du front de Paul, il savait qu’après la sortie de la ville existait une grande ligne droite bordée d’un coté par des habitations et de l’autre par une petite forêt sans aucun échappatoire.

Les deux véhicules furent rapidement sur cette ligne droite et le véhicule militaire repris facilement du terrain, Paul quand à lui se tient près à éviter un nouveau coup du 4X4.

Le 4X4 arriva à mi hauteur de la SIMCA et se déporta violemment, Paul braqua à fond mais c’était trop tard le véhicule était trop proche.

Le 4X4 percuta violemment l’aile arrière Paul tenta désespérément de garder le contrôle de la voiture mais le choc fut si violent que la SIMCA commença à partir en toupie. Paul lâcha le volant et se mis en boule, la voiture s’écrasa contre un muret. Le 4X4 s’arrêta à proximité de l’épave où il gisait  à demi conscient. Paul entendu quelques paroles lointaines et vit une ombre formidable s’approcher de lui avant de s’évanouir totalement. 

 Chapitre 4 : eux !

Paul ouvrit les yeux l’un après l’autre, une faible clarté régnait dans la pièce.

Il essaya de bouger son corps lui faisait mal, il parvient avec peine à ce mettre debout. Sa tête tournait, il avait plusieurs ecchymoses et écorchures mais il était en vie.

 Paul fit rapidement le tour de la pièce ou plutôt de la cellule, il connaissait cet endroit, c’était les cellules de garde à vue du commissariat de Belfort. Il y avait été une fois pour récupérer Nico, interpellé pour ébriété sur la voie publique.

Les cellules étaient au sous sol, un escalier dans le coin gauche permettait d’accéder aux bureaux. Dans chaque cellules il y avait une petite ouverture qui laissait passer un peu de lumière, Paul s’agrippa aux barreaux et se hissa pour observer ce qui se passait à l’extérieur. l’ouverture se situait au niveau du sol et il ne pu voir grand chose à part l’énorme 4X4 au pare buffle enfoncé, celui là même qui l’avait percuté .

Paul redescendît et alla s’asseoir dans un coin de la cellule.

· quel con ! si près du but ! j’aurai dû me monter plus prudent maintenant tout est foutu.

Il resta là, dans le coin, la tête entre ses bras, il ne pensait qu’a sa famille qu’il ne reverrait jamais et à ce qu’il allait advenir de lui. Paul se rappela le reportage qu’il avait vu et cela l’angoissa encore plus, vu comme ils traitaient les habitants de leur pays il n’osais penser au sort qu’y lui était réservé. Les soldats allaient sûrement l’interroger et comme il ne saurait rien ils ne s’encombreront pas d’un civil. Paul voulu regarder sa montre mais elle n’était plus son poignet, ils lui avaient enlevé tout comme son sac à dos et ses clopes. 

Il resta assis encore un bon moment jusqu'à ce qu’il entend des voix provenant de l’étage. il entendis le bruit d’une porte qu’on ouvre puis des pas dans l’escalier, Paul se jeta à terre et fis semblant de dormir il comptait bien au maximum repousser le moment où il sortirait de cette cellule.

· t’a encore bien déconner cette fois ci Drako ! t’est bon pour la cour martiale ce coup ci !

· j’allai comme même pas abattre un civil désarmer à terre j’ai un minimum de morale moi !

· moi non plus j’approuve pas toujours les méthodes du commandant mais elles viennent du Général d’armée alors je me contente de suivre les ordres.

· Comme toujours !

Paul entendis la porte de la cellule de gauche s’ouvrire et se refermer.

· il est pas trop amoché ton humain et tu dis l’avoir récupérer où ?

· prés du secteur six, il nous à baladé pas mal de temps avec sa curieuse voiture.

· Mais qu’est ce qui t’a pris de le ramené ici ?

· J’aurai voulu le planquer un peu plus loin histoire de lui laisser une chance mais les autres non pas voulus, eux non plus ne voulais pas le tuer mais ils ne tenaient pas non plus à passer en cour martiale alors quand je me suis interposé ils m’ont menotté et l’ont ramenés ici.

· De toute façon maintenant, il à peu de chance de sans tirer, tu aurait dû le tuer là bas au moins tu lui aurait éviter de passer devant le commandant.

Paul avait du mal à rester calme, son sort était déjà décidé il allait y rester après avoir enduré Dieu sais quelle torture ! mais pourquoi l’appelaient t’il ‘humain’ il ne comprenait pas.

· bon je te laisse, tache de rester tranquille inutile d’aggraver ton cas !

· ouais c’est ça ! à plus tard Baird !

la porte se verrouilla et le calme revenu dans les cellules, Paul entendais juste la respiration de la personne nommé Drako dans la cellule à coté. 

Il restait immobile, couché sur le béton glacé, tétanisé par la peur, ne sachant que faire, il n’allait pas rester comme ça éternellement. Finalement ce fut Drako qui débloqua la situation.

· Hé l’humain ! tu peut arrêter de faire semblant de dormir, je vais pas te faire de mal !

Paul ne pus s’empêcher de sursauter et se sachant découvert il n’eus d’autre choix que de lever. Lentement il se leva, il avait encore mal, une fois debout il regarda dans la direction de la cellule de gauche mais ne vis personne.

· où êtes vous ? je ne vous vois pas ! 

· t’inquiète pas je suis bien là, et je pense que vu la situation le tutoiement est plus approprié, tu crois pas !

La voix provenait du coin de la cellule, dans la pénombre.

· montre toi alors ! si tu pense que le tutoiement est plus approprié.

· Je ne crois pas que ça serait une bonne chose, je ne veux pas te faire subir ça !

· Mais quoi ? !

· Stop ! je reste dans l’ombre un point c’est tout, changeons de sujet, par exemple que fessai tu dans une zone logiquement évacuée depuis cinq jours.

· Au point où j’en suis pourquoi pas ? 

Paul lui expliqua durant un bon moment les évènements durant ces cinq jours : le message à la radio, l’accident, sa famille partie ,tout. Il ne savait pas pourquoi il racontait ça à un soldat de la nation qui avait envahis la sienne, peut être le fait qu’il ne l’avait pas tuer sur place et qu’il se retrouvait là, avec lui, à cause de l’avoir épargné. 

· Moche ton histoire ! 

· Plutôt hein, mais sans ton intervention de hier soir je serais en Allemagne à l’heure qui l’est.

· Hé ! ne crois pas que je vais m’excuser pour ça, bien que trouve la plupart de nos ordres dégueulasse, je reste un soldat et mon but et de neutraliser les hostiles !

Paul remarqua une sorte de sifflement dans sa voix, dû sans doute à l’énervement.

· Dans ce cas puisque tu est soldat, tu pourrait me dire pourquoi nous avoir attaqués sans raisons.

· Sans raisons tu y vas fort ! si on vous a attaqués c’est de votre faute principalement, parle moi donc des missiles braqués sur notre pays et des personnes que vous enrôlés de force dans l’armée.

Paul fut surpris, il ne s’attendait pas à cette réponse.

· je ne comprend pas ce que tu dit mais ils ont dus bien vous bourrés le crâne avec leurs conneries de propagande.

· Je ne sais pas non plus de quoi tu parle mais arrêtons nous en là. 

· Au fait si tu ne le savait pas encore moi c’est Drako et toi ?

· Paul et je ne suis pas enchanté.

· Ouais ca peut se comprendre !

· Sinon laisse moi te poser une question qui m’intrigue un peu : pourquoi vous m’appelés ‘l’humain’,   y a un truc qui cloche chez moi ou quoi ?

· Eh bien, comment t’expliquer, on n’est pas pareil toi et moi.

· C’est sûr moi je suis pas un gros con d’envahisseur de mes deux !

· Hé calme toi, inutile de m’insulter, si tu y tient vraiment je peut avancer dans la lumière et tu comprendra immédiatement mais tu risque aussi d’avoir la plus grosse frayeur de ta vie si on peut dire ça comme ça .

Paul se calma, bien sûr il avait envie de savoir ce qu’était Drako en réalité mais après ce qu’il avait dit, Paul n’était plus sûr de rien.

· Alors tu te décide ! 

· Aller ! vas y ! montre moi ta sale gueule !

· Ok tu l’aura voulu, approche toi un peu d’abord.

Paul s’approcha avec prudence des barreaux commun aux deux cellules.

Une fois les avoir atteint il entendit Drako se relever et marcher lentement, très lentement, pas après pas vers lui. A chacun de ses pas Paul entendait comme le bruit d’un objet métallique contre le béton. Il pus enfin apercevoir Drako enfin il ne vis que ses cheveux, une touffe de cheveux ébouriffés rouge feu.

Paul cru d’abord qu’avec la lumière ses cheveux lui paraissait rouge au lieu de roux mais lorsqu’il bougeas la tête Paul vis qu’ils n’étaient pas roux mais bien rouge. Autre chose choqua Paul, sa taille, Drako devait bien mesurer deux mètres cinquante. 

· avance toi je ne te vois presque pas et qu’elle drôle d’idée de ce teindre en rouge, ils vous laissent faire ca dans l’armée ?  

Drako avança d’avantage, Paul compris de suite que quelque chose n’allais pas, l’avant de son visage était noir foncé et semblais pointu. 

Paul se recula brutalement, Drako quand à lui s’avança totalement dans la lumière. Paul resta pétrifié sur place, ce qu’il voyait n’était pas réel, il priait pour que ca soit un cauchemar tant la chose était irrationnelle. Il ne pus s’empêcher de le regarder bien qu’il soit en état de choc. 

La chose mesurait bien dans les deux mètres et tout son corps était de couleur noir excepter son torse, ses cheveux et ce qui semblait des griffes était d’un rouge profond .

Son visage avait une forme allongé avec les narines tout au bout comme les reptiles. Paul scruta ses yeux, ils étaient très allongés peut être deux fois comme les siens, la pupille rouge et l’iris ressemblait à celui des chat.

Il continuait à regarder, il voulait partir, sortir d’ici et courir sans se retourner mais quelque chose au fond de lui était fasciné par l’être qui se tenait devant lui.

Ses oreilles étaient pointues et mesuraient environs dix centimètre de long. En observant bien Paul remarqua comme des petits motifs irréguliers sur tout son corps, à part les parties cachées par son treillis couleur gris, en regardant plus attentivement il s’aperçu que c’était des écailles, de différentes formes et de différentes taille, tout son corps était recouvert d’écailles. en baissant les yeux il remarqua que la musculature de la chose était particulièrement bien développée, on voyait les muscles le long de ses bras qui se terminait par des mains à cinq doigts, presque humaine, au bout desquels il y avait une griffe rouge.

En descendant plus bas, Paul contempla ses jambes elles aussi musclées, elles se terminaient par une patte à trois énorme doigts chacun ornés d’une immense griffe légèrement recourbée.

Drako bougea un peu, Paul discerna quelque chose qui lui avait échappé. Dans son dos était planté une paire d’ailes noire elles aussi. Elles étaient recroquevillée, Paul en les regardant de plus près jugea qu’elles devaient faire dans les un mètre cinquante de long et deux mètres de large un fois dépliées, là comme elles étaient, elles dépassaient peine de son dos.

Autre chose le frappa, une queue aussi grande que lui partait de son bassin et s’effilait lentement, elle semblait lisse et était parcourue de taches en forme de rayures rouge tout du long.

Paul détourna le regard et se retourna, il alla dans un coin de la cellule et s’assied le dos face à Drako. Ce qu’il avait vus le bouleversait, comment une telle chose pouvait exister ?    

Paul enfouis sa tête entre ses bras et commença à répéter : « c’est pas réel, c’est pas réel, c’est pas REEL ! »

· Hé ça va ? je t’avais prévenu !

· C’est pas réel, tu n’est pas réel !

Drako se tus et laissa Paul se calmer, jamais un humain autre que ses chefs ne l’avait vus et la réaction de Paul le troublait ; était il si monstrueux que ça ? 

On lui avait toujours dit à lui et ses compagnons qu’ils représentaient l’élite de la Nouvelle Amérique, mais à quoi bon être l’élite si tout le monde le trouve monstrueux. La voix de Paul le tira de ses songes.

· J’ai…J’ai compris, vous m’avez injecter je ne sais quelle drogue et là ce que je vois ce sont des hallucinations c’est ça ? !  je paris qu’il y à des caméra cachées pour étudier mes réactions dans je sais quel but.

· Non ! ce que tu vois est bien réel et il faudra que tu fasse avec.

· Mais… comment c’est possible ! où alors comme tu à forme humaine c’est un déguisement ! c’est ça juste un déguisement !

· Vois par toi même, viens ! touche mon bras !

Drako fit dépasser son bras des barreaux et fis signe à Paul de venir.

Paul se leva et marcha d’un pas assuré vers Drako, il n’avait plus peur puisqu’il savait que ce n’était qu’un déguisement ou du moins il s’en était convaincu, comment cela pourrait être autrement.

Une fois juste devant lui il passa sa main sur son bras, elle était écailleuse comme celle d’un serpent mais aussi étonnement lisse. Il pinça la peau dans le but de découvrir un quelconque revêtement mais lorsqu’il la tira toute la peau se déforma sans laisser apparaître le moindre déguisement.

· Alors je suis pas réel ou est ce que ce n’est qu’un déguisement ? !  

Paul resta sans voix, il ne pouvait pas admettre que c’était réel. Il essayait de trouver une explication mais n’en trouvait aucune.

· Co…comment c’est possible ?

· Hé bien, nos chefs nous disent que l’ont seraient une évolution de l’espèce humaine , la nouvelle race comme ils le disent. 

· Ont ? vous êtes plusieurs ?

· Oui ! environs plus de milles personnes et on est tous sur le continent 

· Vous voulez dire que vous êtes tous soldats ?

· En tant qu’espèce évoluée c’est notre but de protéger notre pays et nos compatriote moins évolué contre d’éventuelles menaces.

· Je comprend toujours pas, une évolution tu dit, juste sur le territoire nord américain. Ça ne tient pas debout .

· Qu’est ce que j’en sais moi, je suis juste un simple soldat.

Paul allais poser une questions quand la porte menant à l’étage s’ouvrit, quelqu’un descendit l’escalier.

· Content de voir que tu t’est fait un nouveau pote Drako ! mais je dois te l’enlever, le commandant voudrais l’interroger.

· Tu sait ce qu’il va lui arriver si tu fait ça Baird.

· On me laisse pas trop le choix !

Baird ouvrit la cellule où était retenu Paul.

· Hé l’humain, suis moi sans faire d’histoires.

Paul ne bougea pas tant l’être devant lui était imposant. Un ours à forme humanoïde, ayant conservé tout ses attributs animal : un long museau noir, un épais pelage brun, de puissants membres et au bout de chacun de ses doigts une griffe ébène.

· tu devrait y aller, si il te reste une chance ne la gâche pas en résistant, ça serait inutile.   

· Il va m’arriver quoi une fois devant le commandant ? 

· Tu le saura bien assez tôt ! allez, on y va !

L’ours empoigna le bras de Paul et le tira hors de la cellule, en montant les escalier il crut voir Drako lui faire un signe de la main.

Paul passa rapidement à travers les bureaux du commissariat, Baird le tenant toujours fermement. Sur les tables s’entassait du matériel militaire divers, quelques cartes et des armes. Il fus vite à l’extérieur du bâtiment, devant lui se dressait plusieurs grandes tentes de couleurs kaki. Baird l’entraîna vers la plus importante. Pendant ce court moment à l’extérieur Paul eut l’occasion de juger du camps où il était retenu, ils avaient transformé le commissariat de police en QG, en plus de tentes il y avait plusieurs véhicules de l’autre coté du bâtiment.

Paul ne pus en voir plus il pénétra dans la tente, Baird le fit s’asseoir et reparti. Paul examina l’intérieur de la tente, juste devant lui se tenait un bureau avec plusieurs dossiers posés, un ordinateur portable et une bouteille de Jack Daniel’s. Sur la toile de la tente figurait le drapeau de la ‘NA’, au fond il y avait une séparation qui faisait jonction entre les deux parties de la tente.

Il se demandait ce qu’il allait se passer, après ce qu’il avait pus voir il n’était plus sûr de rien et surtout il voulait savoir d’où provenait ces êtres.

Drako lui avait dit qu’il était plus de mille, comment une telle chose avait pus être cachée au monde, depuis le coup d’état le pays était surveillé par les satellites européens et asiatiques. 

En laissant son regard vagabonder dans la tente Paul aperçu un fusil d’assaut posé contre des caisses. Son sang ne fis qu’un tour, il se leva et se jeta sur le fusil, l’arma et enleva la sécurité. Il n’avait vus que deux personnes pour le moment, l’une était derrière les barreaux et l’autre devait se trouver dans le commissariat, sans compter le commandant qu’il n’avait toujours pas vus. 

· s’il me reste une chance c’est celle là ! 

Au moment de franchir la porte en toile de la tente, il entendit bouger derrière lui. Il se retourna en pointant le M-16 vers l’ouverture au milieu de la tente, une personne passa le seuil et avança vers lui. Il s’agissait sûrement du commandant, son uniforme était plus travaillé et Paul remarqua ses épaulières barrées de plusieurs traits dorés. Lui aussi faisaitparti de la même espèce de Drako et Baird, c’était un grand loup gris anthropomorphique. Il prit alors la parole d’une voix très calme.

· Vous devez êtres l’humain que mes hommes ont capturé hier soir, je me présente commandant Hartmann et je vous conseil de vous asseoir, nous avons à parler.

Le loup commença à s’approcher de lui, Paul le mis en joue.

· Ne …. N’avancez plus !

Il esquissa un petit sourire, dévoilant une partie de ses crocs.

· vous croyez que j’aurait laissez une arme chargée à la portée de n’importe qui, je voulais juste observer vos réactions et maintenant je suis fixé.

· Vous bluffez ! 

· C’est vous qui êtes du bon coté de l’arme.

Déconcerté, Paul décala le fusil vers les caisses et appuya sur la détente. Il ne se produit rien à part le son stressant d’un percuteur tapant à vide.

Le temps qu’il s’en aperçoive, le commandant était sur lui, Paul lâcha l’arme et commença à courir, le loup le saisi au bras et le mis à terre, Face contre le sol.

Il senti ses griffes pénétrées sa chair, il arrêta de bouger.

Tout en maintenant son emprise, il approcha son museau de l’oreille de Paul et lui dit toujours sur un ton très calme.

· je me doutais que vous tenteriez quelque chose alors je ne tiendrais pas rigueur mais à la prochaine tentative de ce genre je vous élimine.

Paul sentait son haleine chaude sur le visage, il n’osait regarder.

· Bien, je pense que vous êtes une personne raisonnable alors je ne vous menotte pas mais souvenez vous au moindre geste suspect je vous tue, vous m’avez compris ?

Paul acquiesça d’un mouvement de la tête, Hartmann le releva et le fis s’asseoir sur la chaise en face de son bureau puis alla s’installer dans son fauteuil devant lui.

Le loup ouvrit la bouteille de bourbon, servi deux verres et en tendit un à Paul.

· le verre du condamné je suppose.  

Hartmann ne dit rien et sorti un paquet de cigarettes ainsi qu’un briquet de son bureau.

· c’est bien ce que je disait, le verre puis la cigarette.

Il ne dit rien et s’en alluma une, Paul fit de même. 

· voyez vous j’ai un problème.

Le commandant avala d’un trait son verre.

· le fait est que normalement nous devions rencontrer aucun civil dû moins en vie, alors je ne sais pas quoi faire de vous mais commençons pas le commencement, pourquoi ce fait il que vous n’ayez pas évacué la zone. 

Paul lui raconta la même histoire qu’a Drako, durant toute son histoire le loup l’observa de son œil fauve et inquisiteur.

Lorsque Paul eu fini, Hartmann se recula dans son fauteuil et continua de le regarder pendant un moment puis se rapprocha de lui.

· bien, maintenant je comprend mieux le fait de votre capture mais reste toujours un problème de poids : que faire de vous ? 

· laissez moi repartir ! personne à par vos hommes ne sont au courant. Vous ne serez pas inquiétez par vos chefs.

· Proposition intéressante, cependant il est hors de question de vous laissez repartir. Vous en savez trop désormais.

· Qu’allez vous faire de moi alors ? 

· Moi ? rien ! je vous garde prisonnier. Une huile de l’armée doit inspecter notre avant-poste dans quelque jours, il saura quoi faire de vous.

· Et que pensez qu’il fera de moi ? répondez moi franchement une bonne fois pour toute !

· Comme vous êtes un civil et que par la même vous n’avez pas grand chose à dire qui l’intéressera, il ne s’encombrera pas de vous. Nous en avons fini à présent, Baird !, raccompagne le à sa cellule et donne lui de quoi se restaurer.

Baird entra dans la tente et empoigna Paul.

· et fait monter Drako, j’ai à lui parler.

Paul retrouva sa cellule sombre, Baird fit sortir Drako. Au moment où celui ci monta les escaliers, Paul fixa longuement ses yeux reptiliens, Drako fis de même puis il disparu.

Baird redescendit quelques minutes plus tard avec une ration de l’armée et une bouteille d’eau. il les tendit à Paul et au moment où il allai repartir Paul lui adressa la parole. 

· Et pour lui que va t’il lui arriver ?

· Je n’en sais rien et je ne devrai même pas te parler.

L’ours se retourna et lui fit face.

· si tu veux tout savoir, si il ne reviens pas dans sa cellule c’est que finalement cela se sera bien passé.

L’ursidé retourna à l’étage et ferma la porte, le laissant seul.

La lumière déclina rapidement pour laisser place à l’obscurité, Paul, assis dans un coin de la cellule se noyait dans son désespoir.

Il n’avait presque pas touché à la ration et restait assis, sans bouger. Combien de temps cela faisait il depuis que Baird était remonté, une peut être deux heures, pour lui cela semblait une éternité. 

La nuit s’était totalement installée, Paul se coucha sur le béton froid et ferma les yeux. Il repensais à sa famille, à ses amis, quelque part à des centaines de kilomètres et bien que ce sentiment le dégoûtait de lui même, il n’en n’avait plus rien à faire. Résigné sur son sort, il espérait que ils en terminerait bientôt avec lui. Quelle drôle de sensation de vouloir en terminer au plus vite avec la vie.

Non ! Paul se ressaisit, il ne laisserait pas faire aussi facilement, tant qu’il y a de la vie il y a de l’espoir pensa t’il. Mais quel espoir, il était là, seul et enfermé alors qu’eux étaient dehors et contrôlait le secteur de plus il ne possédait pas leurs force physique. Paul tenterait quelque chose, il ne savait pas quoi, mais il jouera son tout pour tout lorsque l’occasion se présentera.   

Paul ouvrit les yeux et regarda furtivement autour de lui, Drako n’était pas là, il avait donc put bien s’en tiré finalement. Paul essaya de se rendormir.

Il ne s’avait pas pourquoi mais il aurait voulu que Drako soit là. Paul avait du mal à s’en convaincre soi même, il éprouvais de l’attirance pour ces êtres. Il ne pouvait l’expliquer mais il le sentait au fond de lui même il les trouvait magnifique. Au premier abord, ils lui avaient paru cauchemardesques et horribles mais une fois accepter l’idée qu’ils étaient bien réels, sa peur et son dégoût avait changer pour de la curiosité et de l’attirance.  

Il se sentait honteux, aimer de pareil êtres, il se demanda s’il ne devenait pas fou mais il y a des sentiments contre lesquels on ne peut pas lutter et celui ci en faisait partie. Dans son esprits, ils représentaient l’aboutissement final de l’homme, accepter son coté animal pour mieux le contrôler et de ce fait devenir plus humain. Avant de s’endormir, Paul pensa aussi à la curieuse situation qu’il vivait. Commencer à apprécier ses geôliers.

Chapitre 5 : appréhension 

Un bruit sourd sorti Paul de son sommeil, le bruit provenait de l’étage au dessus.

A peine réveillé, il  se releva et essaya d’écouter attentivement ce qui ce passait.

La porte menant au cellule s’ouvrit et quelqu’un descendit l’escalier. Paul pensait que c’était la personne que le commandant lui avait parlé, terroriser il se terra dans un coin de la cellule redoutant le moment où il l’apercevait. 

Quel fut son étonnement lorsque Drako débarqua dans la pièce, une arme à la main. Immédiatement Paul se rapprocha de lui.

· tu est réveillé, tant mieux, suis moi on doit mettre les voiles d’ici.

Drako ouvrit la cellule et pris Paul par le bras de sa main écailleuse.

Paul ne comprenait ce qu’il lui arrivait mais il fit confiance à Drako et quoi qu’il puisse lui arriver, cela sera toujours mieux que le sort qui lui était réservé.

Ils montèrent rapidement les escaliers, une fois dans les bureaux ils avancèrent prudemment. Prés de la sortie du bâtiment, Drako fis signe à Paul de s’arrêter, des faisceaux lumineux oscillaient dehors. Une fois la patrouille passée, ils se remirent en marche, Drako constamment sur ses gardes, observant et écoutant le moindre évènement suspect. 

Ils arrivèrent sans encombres jusqu’au 4X4 qui était stationner à une centaine de mètres du commissariat. Drako déposa son fusil à l’arrière et se mis aux commandes. Paul monta sur le siège passager puis ils partirent, le reptile roula doucement pendant un moment et lorsqu’il se trouva à bonne distance du commissariat il alluma les phares. Il se tourna ensuite vers Paul, observant ce petit humain totalement désemparé. A ce moment Drako éprouva un drôle de sentiment, il avait de la pitié pour lui mais aussi il le respectait, après tout ce qu’il avait subi il restait debout et brave, de plus il lui avait fait confiance en le suivant, lui, la personne qui était en partie responsable de son cauchemar.

Drako continua de le regarder, Paul quand à lui fixait d’un regard vide le sol de la voiture. Il ne savait pas où il l’emmenait et pourquoi il l’avait sorti de sa cellule pour ensuite prendre la fuite avec lui.

Au bout de longues minutes, voyant que Paul ne disait rien, Drako pris l’initiative.

· au fait, comme tu connaît bien la région tu pourrait me guider car je ne sait pas trop où je vais.

Paul relava la tête et le fixa d’un air interrogatif.

· comment ça tu ne sait pas où tu vas ! 

· j’ai prévus ton évasion et notre fuite mais pour la destination j’avoue n’y avoir pas pensé. 

Paul esquissa un petit sourire en direction du reptile, on peut être une évolution de l’espèce et appliquer des plans foireux. Il se mis même à rire, tant la situation était absurde.

· Qui à t’il ? quelque chose ne vas pas ?

· Non rien, on vas aller chez moi, tu pourra cacher le véhicule derrière la maison, continue de rouler je te dirait où tourner. 

Ils continuèrent leurs escapade nocturne, Paul donnant les instructions à Drako pour le trajet. Une fois à quelque kilomètres de leurs but, Paul s’adressa à Drako.  

· je peut te poser une question ?

· Va y !

· Pourquoi tu est revenu me chercher et pourquoi fuir avec moi ?

Drako inspira profondément avant de répondre.

· pour tout te dire je ne sais pas trop, le remord peut être et la culpabilité d’être responsable de ton sort. 

Il s’arrêta quelque instant avant de reprendre.

· lorsque je suis passer devant le commandant, après que celui ci m’ai remis à ma place, je lui ai demander à ton sujet et il m’a tout dit. Alors oui ! je me suis senti coupable, coupable de condamner un innocent, tu n’est même pas soldat.

· Ah ! ok ! tu continue de m’impressionner car sous tes apparences tu à beaucoup plus d’honneur et de morale que bien des humains. Mais tu ne m’a toujours pas dit pourquoi tu est avec moi, tu aurait pus me laisser partir tout seul, au lieu de ça tu est assis à coté de moi alors explique moi.

· Marre de tout ça, marre des ordres et des méthodes employées.

· En plus de m’avoir libéré, tu déserte ! bravo ! on peut dire que t’est quelqu'un de bien toi. Sinon j’aurai autre chose à te dire mais je sais pas si tu le prendra bien.

· Essaye toujours, au point où nous en sommes.

· Eh bien c’est assez dur à dire surtout après ma réaction de hier mais une fois le choc passé, je dois doit t’avouer que au fond j’apprécie ta compagnie.

Drako ne répondit rien, il ralentit et se gara sur le bas coté puis ferma les yeux en s’adossant complètement sur le siège. Paul commença à angoisser, il n’aurait pas dû lui ca. Si cela avait été un autre humain il n’y aurait pas eu de problèmes mais là ça n’était vraiment pas le cas.

Après de longues minutes qui semblaient êtres une éternité, Drako ouvrit les yeux et regarda Paul d’un visage dénué de toute haine.

· moi aussi, j’apprécie ta compagnie, c’est grâce à toi que j’ai pus enfin quitter cet environnement que je ne supportait plus et qui me dégoûtait.

· Ouf ! j’ai cru un instant que tu allais me tuer, bon on continue ? la maison n’est plus très loin. 

Les derniers kilomètres se passèrent sans que personnes ne parle, Paul était content, content que Drako éprouve les même sentiment que lui, content de vivre un moment pareil, il savait la chance qui l’avait bien que les choses ne soient pas radieuses. 

Ils arrivèrent prés de la maison.

· c’est la troisième sur la gauche, tu gara le 4X4 à l’arrière.

le véhicule s’avança dans la cour recouverte de gravier avant de s’arrêter du coté ouest de la maison.

Drako coupa le contact et juste avant de descendre interpella Paul.

· regarde dans la boite à gants et prend le pistolet ainsi que les chargeurs. Tu pourrait en avoir besoin. 

Paul s’empara de la chose d’acier, froide et lourde. Il vérifia la chambre et mis la sécurité.

· je vois que tu sais t’en servir. 

· Non ! je ne sait pas m’en servir, je serait incapable de tuer quelqu’un, je déteste les armes.

· Qui te dit de tuer quelqu’un, juste le blesser.

· On verra.

Ils descendirent du véhicule et s’avancèrent vers la maison. Une fois à l’intérieur, Paul guida Drako à l’étage qui, de sa grande taille et de la pénombre, a failli tomber plusieurs fois. 

· tu aurait pus prendre une torche, bon nous y voilà, c’est la chambre qui à le plus grand lit mais vus ta carrure cela risque d’être encore un peu juste.

· Ça ira, j’ai connu pire.

· Bon je dormirait dans la chambre au fond du couloir, et sur ce je vais me coucher je tient à peine debout.

Paul regagna sa chambre, une fois coucher il ne mis pas longtemps avant de s’endormir, il pensa juste à Drako et à l’extraordinaire moment qu’il vivait, après tout ce n’était ce qui voulait depuis toujours, vivre avec des animaux 

anthropomorphes sauf que les choses étaient plus compliquées.

Il faisait jour depuis longtemps lorsque Paul se réveilla. il émergea lentement avant de s’habiller et de quitter la chambre. Il retrouva Drako en bas, assis sur l’une des chaises de la cuisine.

· cela fait longtemps que tu attends ?

· une heure tout au plus. 

· Bon, je vais essayer de trouver quelque chose à manger, en attendant, je sais pas, prend connaissance de l’endroit.

· Bonne idée, j’y vais de ce pas.

Pendant que Drako inspectait l’étage, Paul cherchait désespérément de la nourriture. Au bout d’un moment il mis la main sur une boite de cassoulet.

Paul appela Drako avant de mettre deux assiettes et des couverts sur la table.

· bon, cela sera cassoulet froid, j’ai pas mieux.

· Paul, c’est quoi ça ?

Drako tenait dans sa main, la jaquette d’un vinyle.

· ça ? c’est le premier album de Bad Religion alors tu y fait attention.

· Non mais je veux dire, c’est quoi exactement.

Paul se retourna et l’observa d’un air surpris.

· Eh bien c’est un 33 tours, je te l’accorde c’est pas tout récent.

Drako continua de fixer la jaquette.

· attends ! tu ne sais pas ce qu’est un 33 tours.

· Non !

· Comment dire, c’est ce qu’il y avait avant le CD. Curieux que tu ne sache pas cela.

· Le CD, c’est un petit disque pour stocker des données.

· Euh oui, entre autres, tu peut y mettre aussi de la musique ou des photos. 

· D’accord ! 

Ils s’installèrent devant leurs assiettes, Paul partagea la boite de cassoulet et il se mirent à manger. Paul observa la curieuse langue de Drako, elle était comme celle des lézards, fine et fourchue. 

· juste une chose encore, tu à parler de quelque chose qui s’appelle Bad religion je crois et c’est quoi ? 

· c’est un groupe de punk que j’apprécie beaucoup. 

· Groupe de punk ? 

· Oui, une variante du rock en plus violant.

Drako détourna le regard et ne dit plus rien. 

· je ne comprend pas du tout ce que tu me raconte.

· Attend tu connais pas le Rock, Elvis Presley, Chuck Berry ca ne te dit rien ! 

Drako répondit de la négative par un petit mouvement de tête. 

· tu est encore plus bizarre que ton apparence tu sais ! pour faire simple le Rock et tout ça c’est de la musique. Tu connais ce qu’est la musique quand même ?

· oui c’est la même chose que l’hymne national de notre pays.

· Si tu veux, sauf que c’est un peu différent pour le rock, il y a des guitares électriques et une batterie entre autres. 

Drako l’écoutait attentivement, Paul continua.

· le punk c’est un peu différent, le but n’est pas de faire de la très belle musique mais de faire passer un message. 

· Faire passer un message mais pourquoi faire ? 

· Pour dénoncer ce qui ne vas pas dans notre société, se révolter contre les injustices et contre l’ordre établis. 

Le reptile réfléchis quelque instant avant de rétorquer.

· dans mon pays personne ne se révolte.

· C’est normal puisque dans ton pays si quelqu’un fait entendre ses idées il peut être condamner à mort. 

· C’est faux ! Mon pays est une démocratie, chacun peut s’exprimer librement. 

· C’est cela ! tout à fait ! si je te disait que les dirigeants de ton pays on fait un coup d’état en tuant le président et que maintenant ils ont instaurés une dictature. 

·  C’est totalement faux ! mon pays ne ferait jamais ça c’est plutôt le tien qui diffuse de fausse informations. 

La tension montait. Drako restait sur la défensive, ses ailes s’étaient légèrement déployées, prêt à réagir si les choses tournaient mal. Paul, quand à lui, laissait apparaître des signes de colère sur son visage. Il tapa du point sur la table.   

· Mais ouvre les yeux ! tout le monde est au courant, même les gens de ton pays.

· Je suis désolé ! mais je n’ai jamais eu vent de telles actions dans mon pays.

· Mais…tu… tu à déjà dû voir comment vivent les gens ! je sais pas… !

· A vrai dire, je n’ai jamais rencontrer d’humain civil autre que toi. Les seuls humains que je voyais c’était mes supérieurs à l’armée et de vagues souvenirs du temps où j’était à l’orphelinat. 

Le visage de l’humain changea, il resta surpris par ce qu’il venait d’entendre. 

· A…à l’orphelinat ? 

· Oui, je n’ai jamais connu mes parents.

· Tes…tes parents, ils…

· Ils étaient humain et c’est pourquoi ils m’on abandonné.

Paul le regarda, les yeux écarquillés. 

· Alors là ! c’est la meilleure ! une maman humaine donnant naissance à un jolie petit bébé reptile. 

· Tu ne me crois pas, pourtant c’est ce qui m’est arrivé et à tous les autres aussi. 

· Non ! je ne te crois pas ! et je ne pense pas que tu sache toi même la véritable histoire. 

· Mais c’est mes souvenirs et ce sont les dires du personnel de l’orphelinat. ils ne nous auraient jamais menti. 

· Tu sais où cela cloche, d’une, une évolution c’est sur plusieurs milliers d’années, c’est pas de la génération spontanée ! de deux, imagine plus de milles enfants comme toi, comment veut tu que cela n’ai pas attirée l’attention.

Drako semblais perturbé, il s’agitait comme par nervosité.

· je sais pas, ils ne nous ont pas donnés tout les détails et personnes ne les a demander. Ils…ils avaient peut être des médecins à eux pour l’accouchement ou autre chose.

· Il existe une réponse beaucoup plus simple : ils t’on mentis. L’orphelinat t’a menti , l’armée t’a menti, tout le monde t’a menti !

Par un accès de rage incontrôlé, Drako sauta sur Paul qui n’eu même pas le temps de comprendre. Il le fis tomber et enserra sa gorge. Paul sentait chacune des écailles de ses mains qui lui bloquait la trachée. Drako le regarda, il n’avait pas le même regard que d’habitude, on pouvait presque y lire de la folie.

· ils ne m’aurait jamais mentis ! tu comprend ! on est l’élite de la nation, pourquoi ferraient ils ça ! 

Paul sentait que Drako lui enserrait de plus en plus la gorge, il ne pouvait presque plus respirer.

· c’est toi qui ment ! tu entend ! c’est toi qui ment ! 

dans un dernier souffle, Paul balbutia d’une voix presque inaudible.

· Peut…plus…respirer !

Le reptile se rendit compte de ce qu’il était en train de faire, il desserra son étreinte et se recula. Paul inspira et toussa plusieurs fois.

Drako s’était mis à distance, il regardait ses mains encore tremblantes. 

· je… je suis désolé, je ne pas ce qu’il m’arrive.

Paul se releva en se tenant la gorge et adressa un regard noir au reptile. 

· barre toi ! si t’est pas capable de comprendre la vérité alors part. 

· Mais… je suis désolé, je ne me contrôlait pas ! 

· Cela aurait été plus facile de me tuer plutôt que d’accepter la vérité. Je pensait que tu comprendrait mais si ce n’est pas le cas alors part ! Va retrouver ton monde fait de mensonges, je ne te retiens pas !

Drako sorti de la maison sans se retourner s’enfonça dans le village.

Il ne savait pas où aller, il était totalement désemparer, errant au détour d’une rue. Il passait devant des maisons vides, déambulant dans ce village mort, il lui semblait que quelqu’un l’épiait. il commença alors à accélérer le pas mais rien à faire cette sensation ne le lâchait pas, c’était comme si les murs le regardaient.  

Le ciel était gris et le temps lourd, amplifiant l’angoisse de Drako. 

Il continua d’avancer dans le village, allant vers les hauteurs. Le sentiment d’être épier ne le lâchait pas, il sentait une pression sur son corps, comme s’il étouffait. 

Il commença à courir, voulant à tout prix se débarrasser de cette peur. Il ne parvenait pas à accepter le fait que sa vie était un mensonge. Il se refusait d’y croire, pourtant il ne pus s’empêcher de penser à ce qu’avait dit Paul. Pourquoi avait il essayé de le tuer ? s’il niait ce qu’il disait. 

Drako était arrivé sur les hauteurs, il surplombait tout le village. Ne sachant où aller, il s’enfonça dans les champs et une fois au milieu, se coucha dans l’herbe.

Il tenta de se calmer, il essayait de contrôler sa respiration. Au bout d’un moment, la peur le quitta quelque peu et il repensa à Paul. Avait il raison finalement ? peut être que sa vie n’était qu’un mensonge. Il y avait trop d’incohérences et Paul avait mis le doigt dessus. Mais alors qui était il vraiment ? 

La pluie commença à tomber, les gouttes venant s’écraser contre la peau écailleuse du reptile. Il se releva et sorti du champ, arriver sur la route il se demanda si Paul voudra bien qu’il revienne. Il ne voyait pas d’alternative, il fallait qu’il y retourne. Si Paul avait raison, il saurait peut être la vérité sur sa véritable existence.

Paul observait la pluie tomber depuis la cuisine, il se demandait où pouvait bien être Drako. Il n’aurait pas dû lui dire de partir, soit ca réaction avait été excessive, mais il ne pouvait imaginer le choc qu’a éprouver Drako, de savoir que sa vie n’était en fait qu’une imposture. Il espérait qu’il revienne, il était la seule personne à qui il faisait confiance aussi bizarre que cela puisse paraître et il était peut être son dernier espoir de revoir un jour sa famille. 

A ce moment, Paul entendis des coups sur la porte d’entrée, il ouvrit la porte de la véranda et aperçu Drako, abattu et dégoulinant. Paul lui ouvrit, Drako entra sans rien dire et s’assis sur une chaise. Paul s’installa face à lui et ne dit rien lui non plus. Un silence s’installa dans la cuisine, un de ces silence qui mette mal à l’aise. 

Drako releva la tête et fixa Paul.

· Merci !

· Tu à finalement accepter le fait que l’on avait pus te mentir.

· Oui et je voudrais que tu m’aide.

Paul, surpris, dévisagea Drako. Il lui demandait de l’aider, lui, petit humain par rapport à l’athlète qu’était Drako, les rôles venait d’être inversés. 

· que tu m’aide à découvrir qui je suis vraiment ainsi que tout les autres, ils faut qu’ils sachent la vérité. 

· Je voudrait bien mais il faut que je retrouve ma famille. 

· Réfléchi un instant, pense tu vraiment que ta famille restera infiniment en Allemagne. Si cela se trouve elle est en train d’être évacuer plus vers l’est. 

· Raison de plus pour que je la rejoigne au plus vite.

· Pense tu vraiment que les dirigeants de mon pays vont s’arrêter à la France ? Non , leurs but est de contrôler toute le continent. Tu ne le sait sûrement pas mais une bonne partie de la Russie et de la Chine n’existe plus. Si l’on arrive à prouver à mes frères que le gouvernement leur à menti, ils s’arrêterons de se battrent et on pourrait avoir une chance d’en finir avec ce massacre.

· Je…je ne sais pas, il faut que j’y réfléchisse car si cela manque, je n’aurait plus aucune chance de revoir ma famille.

· Et si tu part maintenant, dans l’espoir que tu la retrouve, combien de temps pense tu rester avec avant que vous soyer à nouveau séparé. Même si mon plan à peu de chance de réussir, cela vaut le coup de le tenter.

· Il faut que j’y réfléchisse. 

· Soit, je doit m’occuper de l’équipement dans le 4X4, quand j’aurais fini il faut que tu ai pris une décision.

Drako se leva et sortis, laissant Paul seul dans la cuisine. Il réfléchissais à quel choix faire, Drako n’avait pas tort mais le désir de rejoindre sa famille le tiraillais. Il n’arrivait pas à faire le vide pour trancher, tout s ‘embrouillait, sûrement le stress de ces derniers jours. 

Ne sachant pas quoi faire d’autre, Paul se leva à son tour et se rendis dans sa chambre. Lorsqu’il y fus, il ouvrit l’un des tiroirs de son bureau et saisi une petite boite métallique. 

· c’est sûrement pas le meilleur moyen mais j’ai besoin de me calmer.

Il ouvrit la boite et en sorti un briquet, un paquet de feuilles à rouler et un paquet de marijuana. Il commença à rouler une cigarette, une fois terminée, il redescendit à la cuisine. Tenant la cigarette entre ses doigts, il se demanda si c’était vraiment la bonne solution mais il n’en voyait pas d’autres. 

Il s’alluma donc la cigarette et tira une bouffé, toussa et continua à fumer. 

Après quelque minutes, il se sentait plus détendu, il affichait un large sourire niais sur son visage. Il se mis à parler tout seul. 

· bon, réfléchissons. Drako à de bons arguments mais je voudrait bien retrouver ma famille quand même. Bon, faut il encore que je la retrouve, au moins son plan présente une alternative à la guerre. 

Il termina sa cigarette, il se sentait bien, il échappait un peu à la réalité. Ressassant ses vieux souvenirs, ne pensant plus à la situation dans laquelle il était. Les minutes défilèrent longtemps avant que Paul ne se reprenne. 

· OK ! on va le suivre puisqu’il a un plan au moins, lui.

La porte d’entrée claqua, Drako déposa un sac à dos sur le rebord de la fenêtre et reviens s’asseoir face à Paul.   

· tu a pris ta décision ? tient ! quelle drôle d’odeur ici. 

· J’avait pas trop le choix voit tu. 

· Tu est le seul à décider. 

· OK ! mon lézard préféré ! je fait sûrement une connerie mais je marche. Allons botter quelque culs ! 

Paul se leva et manqua de tomber, il s’appuya contre la table et se mis à rire.

Drako fut très surpris par l’attitude de Paul, il voyait que il n’était pas dans son état normal.

· ça va ? tu m’a l’air bizarre.

Paul le regarda et continua de rire.

· Pas autant que toi ! bon c’est quoi ton plan ? 

· Paul, tu est sûr que ça va ?

· Mais oui, je suis juste raide ! t’inquiète pas ça passera. 

Drako le regarda avec incompréhension.    

· ça ne m’étonne pas, tu ne sais pas non plus ce qu’est la drogue. 

· Si mais…je ne savais pas que cela avait de pareils effets.

· Tu vois, la marijuana c’est ce que prenne les gens paumés comme moi, pour ce sentir plus fort, oublier leurs problèmes. Belle connerie ! ça n’a jamais rien arranger ! je n’ai jamais fumer de manière régulière et pensait ne plus y toucher car tu vois ce que ça fait ! 

Paul s’assis dans un coin de la cuisine, enfouis sa tête entre ses bras et pleura. 

· de toute façon, tout est foutu ! tu entend ! tout ! 

Drako vient s’asseoir à côté de lui.

· du calme ! ça va aller ! je suis là. 

· On y changera rien ! c’est foutu ! 

Drako le pris dans ses bras et lui murmura à l’oreille.

· ça va aller maintenant, repose toi.

Ils restèrent plus d’une heure comme ça, Paul se sentait rassuré par la présence de cet être si formidable. Il entrevoyait une lueur d’espoir dans touts cette obscurité. Ils avaient peut être une chance de réussir.          

· je crois que ça ira maintenant, j’ai encore la tête qui tourne mais cela devrait aller.

Paul se releva, bus un peu d’eau et retourna vers Drako.

· désolé pour tout à l’heure, je n’aurais dû prendre de drogue.

· Vus la situation, tu est excuser mais sache que tu m’a fait peur.

· Ouais ! bon explique moi ton plan. 

Drako sorti une carte du sac et la déplia sur la table.

· les flèches rouges correspondent aux mouvements de troupes, comme tu peut le voir, la zone où nous nous trouvons n’est pas encore sous contrôle mais le sera demain dans la journée. 

· Mais…pourquoi contrôler cette zone, il n’y a pas grand chose.

· Justement, cette  position permettra l’acheminement de matériel lors de l’offensive en Allemagne. 

· Je continue, les cercles bleus représentent les bases et avants postes. 

Paul l’écoutait attentivement mais ne voyait pas trop où cela menait. 

· Oui et pour faire simple, nous faisons quoi concrètement.  

· Et bien pour l’instant j’élabore un plan de route jusqu’au secteur 25. 

· Et le secteur 25 c’est quoi ? 

Drako retourna la carte et se mis à chercher, parcourant la carte de ses griffes.

· voilà ! le secteur 25 s’étend sur toute la ville de Bes…Besançon.

· On va y faire quoi à Besançon ? 

Le reptile referma la carte et fis face à Paul.

· bon, c’est le moment de te dire exactement ce qu’on va faire. 

· J’y tiens bien ! j’ai aucune envie de foncer tête baissée.

· Le matin de ta capture, notre commandant à reçu un rapport concernant des soldats qui se seraient rebellés. Lorsque j’ai pus avoir connaissance du rapport, il était noté qu’ils étaient retenus prisonniers à Besançon. j’aurai dû partir aller les aider mais tu est arrivé. 

· Si je comprend bien, juste avant que j’arrive tu connais rejoindre les rebelles. 

· Oui ! 

· Donc ce que tu m’a raconter hier soir, comme quoi tu désertait l’armée et tout ça. Tu avait pris ta décision bien avant.

· Peut être mais voir ce qui t’arriverai, ainsi qu’a d’autre civils si l’on ne faisait rien, m’a encore plus motivé. 

· Pour résumer, on va à Besançon, on délivre les rebelles et après ? 

· On essaye de trouver quelqu’un qui à la réponse. Cela sera plus facile si on est une équipe. 

· Et tu pense qu’ils nous suivrons ? 

· Si tu leurs expose ta version, je pense qu’ils seront prêt à nous suivre.

· J’espère car sinon on se retrouvera dans une béchamel infernale.

· Hein ? !

· Non rien ! 

· En attendant que je trouve un plan de route pour demain, va au véhicule et cherche un treillis. Cela sera plus pratique que tes vêtements.

 Paul jeta un rapide coup d’œil sur sa personne, il était vrai qu’un jeans et un pull serait pas l’idéal en cas d’accrochage. 

Il laissa Drako à sa carte et se rendis près du 4X4. il ouvrit le lourd coffre et regarda à l’intérieur. le sol était jonché de matériel militaire : une radio, plusieurs rations disséminées un peu partout et deux sacs kakis.

Paul pris un sac au hasard et l’ouvra. il en sorti une paire de rangers spécialement conçu pour la morphologie de Drako, la chaussure était percée à trois endroits permettant le passage des griffes. Il les remis en place et s’empara de l’autre sac. 

· l’enfoiré ! il avait déjà tout prévu. 

Le sac contenait un pantalon et un veste de combat ainsi qu’une paire de chaussure, le tout à sa taille. Après les avoir revêtis, il retourna dans la maison. 

Drako était toujours en train d’étudier la carte.

· Alors ?  tu à trouver un moyen d’accéder jusqu'à Besançon ? 

· Ouais !   je pense avoir trouver un itinéraire sans trop de risques. 

· Et quand partons nous ? 

· Dans une heure, ça sera plus facile de s’infiltrer une fois la nuit tombée. 

Paul s’adossa contre le mur.

· au fait ! tu savait dés le départ que je t’accompagnerai puisque tu avait prévus un treillis à ma taille. 

· Je l’avait juste pris au cas où tu me suive. 

· Encore une question, en quoi je pourrait être utile, j’y connais rien au combat moi !   

· Peut être que tu n’y connais rien au combat mais l’union fait la force non ? 

· Ouais, on peut dire ça comme ça, enfin ne compte pas trop sur moi en cas de problèmes. 

·  Si tout ce passe bien, il ne devrait pas avoir d’effusion de sang. 

